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CONSIDERATIONS 

SUR 

LA TRAGEDIE 

EN GENERAL, 

Oà far occafion ton examine- ce qui 

feroit necejfatre pour faire rèujftr 

une Tragédie en Profe. 
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CONSIDERATIONS 

SUR 

LA TRAGEDIE 

EN GENERAL, 

OÙ par oaajîon l'on examine ce qui ferait 

necejfme poui faire rcuffÏT une Tragédie 

en Profe, 

E me fuis Couvent demandé 
J pourquoy l'on ne voit point 
jl de Tragédies en proie fur 
nos Théâtres : j'y vois des 
Comédies qui' réunifient aufiî bien 
qu'en vers, 8c puifqu'on en tire un 
fi bon party , (èroit-il impoflible que 
dans le même genre dramatique les 
Tragédies en profe ne fiiïcnt aucune 
fortune * 

Refléchiffant !à-deflus, je crois en 
avoir découvert quelques raifons, 
A iij 
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en général. 
échoiie > une judicieuie tenture en 
montre le chemin; les louanges 8c 
la fatyre font également leur effet 
ûir un bon efprir , Jes applaudilïe- 
mens , l'animent , réchauffent , lny 
donnent des forces; la ccnfure te 
piccjue , l'inftruit, le corrige; mais 
ces deux grands rclTort s de nosaâions 
manquants à qui ne tente rien , com- 
me il eft fans travail», il demeure 
fins gloire. 

Comme je crois donc pouvoir 
fotipçonner que le refpect habituel 
que nous avons pour les Tragédies 
telles qu'on les repreiènte exclufîve- 
ment jutqu'icy, nous tient éloignez 
de la penîee d'en travailler en proie ; 
je voudrois que l'on convînt que il 
c'eft là la raifon pour laquelle l'on 
n'elTaïe rien dans ce genre, qu'elle 
n'eft point recevable ; car il ne s'en- 
fuit point de ce que les Grecs, les 
Latins & les François n'ont rien 
fait là-deiîus , qu'il ne foit point per- 
lis d'y tenter quelque chofe : Som- 
Les-nous faits pour obéir fi fervilc- 
icnt aux exemples &. aux uiâges ? 
lais c'eft peut-être par des motifi 
plus importans que ceux à qui il 
A iiij 



% Conjtderatiûns far ta Tragédie 

S' eut être arrivé de fe (aire la que* 
ion que je me fins fait > n'ont rieit 
entrepris dans ce genre , & je crois 
qutm de ces motifs regarde la diffi- 
culté' de l'ouvrage. 

r II faut avouer d'abord que cette 
féconde ràifbn n'eft ni fens vray- 
femblance ni (ans ve'rité. Il eft dans 
la compofition des deux efpeces de 
Tragédies des difficultez qui leus 
font communes , comme le bon choix 
de l'Epopée, ou de tout le fiijet 
d'une aâion Tragique , le plan & la 
difpofîtion générale du Poëme , la 
diftributiori de la matière des Aétes, 
la diviiîon de la matière en plufîeurs 
Dialogues ou Scènes, & la liaifbn 
du tout avec fès parties , cfofc dépend 

Î principalement la compofition régu- 
iére & la conduite judicieufe de 
toute la Pièce. Mais une Tragédie 
en profe a outre cela (es difficultez 
propres , & il me paroît qu'il y en 
a quatre principales : La première » 
c'en la diction en général ; la deuxiè- 
me , t'eft le ftyle vif & ferrç que 
demande un ouvrage de <ette na- 
ture ; la troifîéme , c'eft Tarrondiffe- 
tnent des périodes j la'quatriéme , x't& 
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la difpofition] 8c lufage des figures. 
La difficulté que' je> trouve dans la 
diâion qui convient à une Tragédie . 
enprofe, ne vient pas proprement 
de la pureté & de l'élégance de l'ex*» 
preflion , car Ton doit fiippofer que^ 
tout homme qui écrit pour le Public» 
& fiu tout pour le Théâtre , doit 
(Ravoir la finefle de la langue, 8C 
employer au maniement de loniiijet 
les termes les plus convenables & 
les plus nobles en même temps; ce 
ferôit proftituer la bonté & outrer 
l'indulgence du Public que de faire 
grâce aux Auteurs qui fe néglige- 
roient là-deffus : Mais la difficulté 
cft de fe fervir d'un langage tout 
nouveau, & qui diffère fi fort de 
celuy dans lequel on a coutume de 
parler > ou d'écrire $ on pourroit 
feire une Tragédie en profe, 011 
toutes les règles de la bonne diction 
(croient fcrupuleufement obfervées* 
& qui ne biffer oit pas de faire lan? 
guir le Speâacle 8c pailler le Le&eur ; 
Comme il faut (è pénétrer de l'idée 
d'une grande élévation pour expri- 
mer convenablement le Tragique, 
il faut auJE fe liée, à 4ts termes qui 









t o Confident)»*! fur U Tragédie 
ne font prefqne faits que pour cela, 
& qui même feroienr très mal r»- 
çûs dans la profe ordinaire, pan 
que ce n'eft pas là leur place ; l'o 
ne ffiatiroit donedii'convenir qu'il n' 
.air de la dLticulré dans l'étude L. 
dam l'ufagc de ces expreflions. Cette 
étude cmbralTe la lecture attentive 
de nos grands Tragiques, & l'em- 
ploy-de leurs termes tranfportez à 
une Tragédie en profe demande 
beaucoup de bon fens, fans lequel 
on s'expofera inévitablement au ga- 
limatias & au phœbus, & l'on fçaic 
que c'eft avec ce phœbus que la belle 
profe n'a jamais voulu bien vivre. 

La difficulté' qui naît du ftyle me 
paroït encor plus grande que celle 
qui vient de la diction : On fçaic 
que la belle diction doit faire natu- 
rellement le beau ftyle, mais à ap- 
profondir un peu la chofe, on trouve 
que la diction n'en eft a proprement 
parler que le canevas ou le véhicule, 
tnforre qu'il eft non feulemant pof- 
(îble , mais encor d'une expérience 
perpétuelle qu'on poflede bien une 
langue Si qu'on, employé dans fes 
difeours & dans fes ouvrages des ex- 
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prenions très pures, (ans qu'elles 
emportent néceïïai rement la beauté 
& l' élégance du ftyle , & c'en eft ici 
(ans doute la raifon : c'eft que la 
diâion n'embrafle que. les mots & 
les termes, pris pour ainfî dire dan9 
le fens abftrjùâ: % .pendant que d'un 
côté le* ftyle doit renfermer la liaifott 
exaâe des termes les plus propre? 
aux fujets qu'on traite , 8c de l'autre 
les épirhétes les .plus convenables f 
tant aux mots dont on fe fert pour 
exprimer fa ." penfée , qu'à ces mots 
ljez les un* avec les autres pour la 
formation du ftyle. Il me femble au 
refte que fi Ton avoit une jufte idée 
de tout ce qui doit entrer dans le 
ftyle pour le rendre aimable & cou*, 
lant , on s'attacheroit beaucoup plus 
a la Jiaifon gracieufe & régulière des 
termes , qu'à la recherche des mots, 
fcrupuleufe quelquefois , £c par cela 
même peut - êtfe un peu précieu- 
fe , dans laquelle on voit donner: 
des gens qui d'ailleurs parlent 8C 
écrivent bien. # Le ftyle eonfîdéré feu* 
lement fous la face la plus, générale 
ayant déjà tant de diîEcultez , qu'elles 
ne feront point celle; qu'on, doit 
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rencontrer dans celuy quT convient. , 
à la Tragédie en profe ? c eft pour 
ainfi dire une nouvelle fabrique de 
mots, deliaifons & depithétes qu'il 
faut établir : Le fty le* vif & ferré eft 
fens contredit le plus convenable au 
tragique , & cela à mon avis pour 
trois raifons. • 

' La première , c'eft que comme les 1 
moyens dont nous voulons nous fèr- 
vir pour exécuter nos deïïeins devants 
ayoir une certaine proportion avec 
nos deffeins mêmes, il faut que le 
ftyle qui eft le moyen que nous em- 
ployons pour faire non feulement 
entendre nos penfées, mais encore 
pour les rendre avec toute la clarté 
dont nolis fommes capables > ait un 
rapport convenable avec notre fujet • 
Or comme l'aâion tragique que no- 
tre fujet doit reprefenter n'a que 
vingt-quatre heures pour (on exécu- 
tion f tout grand qu'il eft en luy- 
rtiême, & tout accompagné & foutenu 
qu'il eft d'incidents vifs & intércffantsj 
Ton comprend bien qu'un ftyle diffus 
& allongé emporteroit une bonne 
partie du temps deftiné à la repré- 
ftntation de la chofe même , ce qui* 
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fcroit un véritable inconvénient , 8c 
dont je crois qu'on voudra bien côn* 
venir. Mais il fe trouvera fur cela 
une autre difficulté dans la compo- 
sition d'une Tragédie en profe ; c'eft 
qu'un Auteur perfiiadé que le genre 
tragique demande un ftyle vif & 
ferre' , croira peut-être pouvoir l'em- 
ployer fans diftinâion & avec fiiccè* 
dans toutes les parties' de fon Poè- 
me, & que dans le récititif par 
exemple qui doit être fîmple & uni , 
fur tout dans l'endroit qui contient 
l'expofition duriujet, il pourra don- 
ner bride abbattuë dans le ftyle con- 
cis & coupé > il manquera par là une 
partie de fon deflein. Quel effet fe- 
roit une pièce Tragique qui dans le* 
Scènes les plus ordinaires, qui ne 
traitent que ce qu'il y a de moins 
important dans le fujet , & dans celles 
qu'on peut appeller vuides , parce 
qu'elles ne fervent quelquefois qtté 
de HaHbn aux difcours des interlo- 
cuteurs , y émployeroit toute la fvi- - 
vacité du ftyle ? Il feroit à craindre 
qu'une pareille uniformité n'endort 
mit le Speâacle ; mais ce feroit encor 
bien pis fi les endroits de fcntimens 
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1 4. Cenjtderàt'iejis fur : a TrJgeilie 
& les Scènes amoureufes, dont il eft 
tare de le pafler dans les Tragédies» 
alloient être exprimées de la même 
manière qu'une relation de Soulève- 
ment ou de Combat, qu'un caractère 
dont il importe de frapper l'efprit 
de l'auditeur ou du leàteur, qu'une 
Invocation ou une Evocation , le 
contrarie qui fe trouveront alors entre 
l'objet & l'exécution, feroit à coup 
(ÏÏr , feten moy , un effet très defa- 
vantageux pour l'Auteur. Je n'exa- 
mine point ici fi ce deffaut eft plus 
commun qu'il nedevtoit l'être pour 
la régularité de la composition , ne 
voulant point tomber dans une cri- 
tique dont je n'eftime guère l'ufage 
dans les autres. Je me borneray donc 
à dire que c'eft à la raifon & au bon 
fais à conduire les hommes lur cela, 
8cà les aiïurer que s'il leur arrive de 
les négliger dans leurs Pièces, le mé- 
rite de la belle verfificarion Se de la 
belle profe perdra infiniment auprès 
des bons Juges fît des fins connoif- 
(èurs de nôtre Théâtre. 

La deuxième raifon pour laquelle 
le ftyle vif & ferré eft plus propre 
aux pièces Tragiques qu'aucun autre , 
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întéreflants, il faut y tenir l'efpric 
de l'auditeur fixement attache' , il 
doit le voir, le fentir & en être 
frappe' pendant tout le Spectacle , 8c 
c'eft ce que tout autre ftyle que le 
ftyle vif & terré ne (çaiiroir exécuter, 
allongez un récit, une defeription, 
un caractère, l'impre/Iion s'en affoi- 
blira à proportion des périphrafes Se 
des circuits dont vous chargerez la 
façon de les reprefenter , cela ne 
fouffre point de difficulté : Un ftyle 
diffus fk qui néceflai rement contien- 
dra plus de paroles que de chofes , 
fera-t'il bien propre a jetter la ter- 
reur dans lame? cet objet gênerai 
de la Tragédie demande que l'on 
prefle , que l'on charge , & que l'on 
entafl'e les éclairs, pour ainiî dire, 
& qu'en un mot les endroits de la 
Pièce deftinez à produire cet effet 
forcent & entraînent le (pettateur ; 
c'eft ce qui ne s'exécutera jamais pat 
te ftyle étendu. A l'égard de la pitié;* 
j'avoue qu'on peut la faire naître pat 
un ftyle on peu allongé , parce qu'il 
faur qu'on rende uneefpéce décom- 
pte au (pe&ateur des raiibns qu'on 



Cmjtderatums fut U Tragédie 
a pour vouloir mtérefler fa compaT* 
fion en faveur d'tâi^er os infortuné» 
ou d'une Héroïne malheureufe , au 
lieu qu'on peut fe difpenfer de dire 
pourquoy l'on veut jetter l'épouvante 
Se Ja fraïeur dans l'efprit à l'octafion 
d un Tyran , ou d'un Criminel qu'on 
voit fouffrir : cependant je ne con-f 
viens point que le ftyle vif & ierrë 
ne puiflfe produire la pitié, parce 
qu'outre qu'il y a des degrez danf 
cette efpéce de ftyle , & que Ton peut 
par conséquent y employer celuy qui 
eft le moins tranchant , c'eft qu'il y 
a auffi des degrez dans la pitié aux* 
quels f lé Tragique doit (b propor-? 
tionner ; jad joute èncor que fuivant 
la qualité, le nombre & là durée 
des fouffrances du Héros ou de l'Hé* 
roïne, il faut extiter tantôt une 
compafïion foudaine; tantôt l'amer 
ner par des gradations mefurées, 
différence que le fage Tragique ckfe 
mêlera aifément , 8c fur laquelle il 
réglera ies ménagements. Au relié 
ce que je dis ky marque aflez les 
difficultés de la compofirion dans le 
genre Tragique , tout y demande de 
fattenrion quand oit veut jécrire là; 

deffos 
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deffus avec entendement & dignité' , 
& c'eft ce qui fait* que néceffairement 
ces fortes de Pièces en » demandant 
une connoiflance fort étendue des 
règles de la composition, demandent' 
atiffi un temps très confidérable pour 
conduire cette forte d'ouvrage à (a 
perfection. 

La troisième raifon pour laquelle 
le ftyle vif & ferré convient plus que; 
tout autre aux Pièces Tragiques > 
eft une dépendance de la deuxième. 
Le ftyle diffus produit ronftamment 
la langueur , & c eft précifément 
cette langueur qu'il faut éyiter avec 
le plus de foin. Que le ityle allongé 
foit naturellement froid 8cïartguif- 
fant, c'eft ce qui ne fera coritefté 
par aucun de ceux qui fe conrtoiflent 
en ftyles, & qui ont exartiiné les 
effets que leur caraétére produit ï 
i'efprit en reçoit & en fuit machi- 
nalement l'impredion ; fi le ftyle n'fc 
rien qui le picque & qui le tienne 
en haleine, il n'entre point dans 
les fentimens qu'on veut ou faire 
naître , .ou réveiller en luy , & y. 
conformant fes mouvements , du, 
froid il tombe dans la langueur , & 

B 



ï 8 Cmfiàentmt fut la Tragédie 
de la langueur dans le dégoût. Que 
le ftyle qui produit Cet effet ne foip 
directement oppofé à l'efprit du 
Poëme Tragique , c'cft ce qui ne 
fera contredit par aucun de ceux * 
qui en comprennent la deftination 
& qui ont réfléchi fur les divers de- 
vrez d'impreffion que fait. la parole 
plus ou moins véhémente. Il faut 
ajouter que cette parole influant 
beaucoup fur l'aétion, fï malheureu- 
sement le ftyle de la Pièce eft froid 
& languiffant , la repréfentaticm en 
eft (urement moins vive- & moins 
frappante , & l'on fçait que dès que 
la reprefen^ation manque > la Pièce 
tombe néceflairement. Mais en voila 
affez pour le ftyle. 

L'artondiflement des Périodes eft 
une nouvelle difficulté pour ceux qui 
voudroitnt faire des Tragédies en • 
profe ; il faut comprendre qu'habiles 
même dans les autres genres de com- 
pofîtion , ils feront peut être tout 
-neufs dans celui-ci. Dans le corn* 
merce Epiftolaire qu'on regarde corn, 
me familier & qu'on préfumç toujours, 
aifé 9 quoiqu'il s'en manque beaucoup 

qu'il ne le foie , w ne fe donne pas 
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communément le foin de tourner (es 
Périodes dune certaine façon > & il 
arrive fouvent que cette négligence 
devenue habituelle , fe tranfporte (ans 
qu'on s'en apperçoive dans des ouvra- 
ges fërieux, dont elle affaiblit con- 
fiderablement le mérite. Dans les let- 
tres d'affaires où il paroît peu impor- 
tant de s'occuper die (es Périodes , 
on fe confirme dans cette négligen- 
ce, % celui qui de ces fortes de let- 
tres fe jetteroiten des compositions 
•Tragiques , comme dans des terres 
tout à fait inconnues, y rencontre. 
roic (ans doute de grands embarras» 
JDans les Ouvrages de (ciçnce deftfces 
principalement à inftruire , l'on ne 
s'avife guère de travailler fes Pério- 
des ) quoique nous en aïons quelques 
uns où cette grâce n'eft pas oubliée ; 
mais en gênerai ce n'eft point dans 
les Livres fçavans que nous devons 
chercher un agrément de cette na- 
ture : c'eft dans quelques Mémoires 
Jraifonnez , dans quelques - uns des 
beaux Plaidoïers, dans quelques Ser- 
mons des grands Orateurs , dans quel- 
ques - uns de leurs Panégiriques , Çc 
quelques-unes de leurs Oraifons Fu- 
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nébres , dans quelques Diflertations , 
dans quelques difcours d'Apparat » 
& fiirtout dans ceux qui Te pronon- 
cent à la réception des membres de 
l'Académie Françoife , qu'il faut étu- 
dier l'arrondiffçment des Périodes» 
Enfin tous les ouvrages d efprit (ans 
exception devroient briller par cet 
endroit 5 cepçpdant le nombre de 
ceux dans lefquels on peut apprendre 
cet art , n'eft pas extrêmement gtand : 
c'eft une des parties de la compôfi- 
tion la plus difficile , & fi on l'ofe 
dire la plus univerfellement négligée. 
Au refte j'entends par l'arrondifle- 
iplnt des Périodes ta dïffojîtïon harmo- 
meufe des exprejfiohs & des phrafes qui 
les compofent. Les expreflîons doivent 
être choifies parmi celles qui Tonnent 
le mieux à Poreille ; il en eft de dure» 

3ui reprefenteroient auflî bien que 
'autres les idées que nous voulons 
donner , & qu'il faut cependant écar- 
ter', parce qu'un difcours deftihé à 
manier de grands Ciïyets doit nece£ 
fairement plaire pour rairç (on effet, 
*& qu'il eft impoflîble qu'il plaife files 
fons des mots frappent défàgreable- 
ment l'oreille 5 or il ne faut pas dou- 
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ter que ceux des mots durs ne faiïenc 
cette impreflîon , & par confequent 
nous devons être attentifs à les éloi- 
gner : Il ne faut pas douter non plus 
qu'une Période qui feroit chargée de 
ces fortes d'expreffions ne fut très- 
mal reçues quand même elle rempli- 
roit d'ailleurs toutes les conditions 
d une Période régulière , & cela par. 
ce que les Périodes font compofée s 
de mots liés enfemble par des phrafes 
& que par cette râifoii-là iln'eft par* 
poflîble qu'une Période remplie de 
termes mal fonnàns devienne jamais 
une Période douce & flatteufe. Il 
faut à proportion dire la même cho- 
fe des phrafes y fi nous n'arrangeons 
point d'une certaine manière les ter- 
mes qui les compoferit , elles n'auront 
point la douceur qui doit faire celle 
des Périodes , quand même elles (è- 
roient d'aiUeurs régulièrement tour- 
nées , c'eft pour leur donner cette 
fuavité que l'oreille demande qu'il 
faut mettre dans leurs propres placés 
chacune des expreffions qiii y entrent* 
enforte que de ce ménagement il 
refulte en faveur du tout un fort 
harmonieux qui fatisfofle l'oreille^ 
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c'eft cet arrangement des phrafes qui 
compofent la Période que j'ai défigué 
xians ma définition par le terme gé- 
néral de difpofïtion qui forme Tor- 
dre & l'élégance du tout enfemble., 
M*is peut-être me tourmentai-je 
inutilement à marquer ici ce qui doit 
entrer dans les Périodes pour rendre 
par leur fecours tout le corps du dit- 
cours harmonieux ; Ton m'attaquera 
par le principe même , & m'accufanc 
de travailler far une idée chimérique, 
on me foutiendra que la profe n'eft 
pas capable de cette harmonie ,.8c 
que tenter de l'y mettre , c eft entre;- 
prendre de rendre le plomb fondre. 
Cependant je ne vois que deux rai* 
fons dont Ton puiiTe appuïerl'abaifle- 
ment de la profe à cet égard 5 Tune fe- 
• roit fon impuiflance naturelle à l'har- 
monie, & l'autre la difficulté infiir- 
. mon table de donner aux mots, aux 
phrafes, & aux Périodes qui la compo- 
(ênt, cette cadence qui a<Te&e douce- 
ment Se agréablement l'oreille : Mais 
c eft ce dont Ton ne fçauroit charger 
les motsconfiderez en eux mêmes, ils 
ont tout leurs fons particuliers & 
ne faiiàns dans la compofîtion qu'une 
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fon&ion paflïve, ils le rapportent V 
nous de la fituation , .de J' arrange- 
ment & du tour qui les fait valoir. 
D'un autre côte' n'avons nous pas la 
faculté ou naturelle ou acquife de les 
affujettir à nos de feins , 8c de leur 
dooner librement la. place que nous 
croïons leur convenir ? Ce n'eft donc 
qu'à nous-mêmes' que nous devons 
imputer la rudeffe de leurs fons,qni 
a trois principes qui nous regardent 
encor. Le premier , c'eft que nous ig- 
norons quelquefois en quoi cette ru- 
deffe coniîfte 9 parce que nous n'avons 
?>as toujours des idées bien nettes de 
harmonie : Nous devons nous fou- 
venir qu'il y a un rapport original 
entre certains termes & certaines fon- 
nances,que la Loi des fons eft invio-* 
labié pour tous ceux qui veulent bien 
parler & bien compofer , que cette 
Loi ne doit point être expliquée par 
le goût particulier du Compofitcur , 
mais par l'effet qu'elle produit fur 
le grand nombre ; que par cette rai- 
fon-là il eft important de lire nos 
ouvrages à quelques perfbnnes intel- 
ligentes avant de les donner au pu- 
blic, Se qu'enfin quoiqu'il n'y ait point 
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de régies précifes pour parvenir à cette 
harmonie h d'un côté il n'en eft pas 
moins vrai qu'il y en a une, &que 
de l'autre elle fe connoît ou par une 
impreffion implicite ou. par l'examen 
des pièces qui portent ce caraâére , 
ou par la comparaifon des dHcours 
publics. Le deuxième principe de cette 
rudefle vient de l'organifation même 
de fouie : Il eft des gens fans oreilles 
comme il en eft fans goût & fans 
odorat ; il s'en trouve même chez 
leiquels la différence des tons de la 
mufique n excite aucune fenfation , 
l'air qui rencontre dans les diipofi- 
tions de leur Timpan l'incapacité to- 
tale d'y faire paffer des fons diftin&s, 
les y porte fans fuccès ; or il eft fort 
naturel que n'étant frappez d'aucune 
fenfation harmonieufc , ils ne mettent 
aucune harmonie dans leur compofi- 
tion : Dans le premier principe ils 
manquent de la connoiiïancc ipecu- 
lative de l'harmonie, Se dans le deu- 
xième ils manquent de la connoiiTan- 
ce pratique ; on fent bien que la ru- 
defle doit être inféparable de' ces diA 
positions. Le troiiiéme principe qui 
très aiTurçment eft le plus commun , 

c'eit 



en gcntrd. K - 

c'eft le manque d'attention & là pa- 
xeffe ; on prend alors indifféremment 
& fans choix les termes qui fe pré- 
sentent les premiers > de plus on les 
reçoit dans l'ordre où ils s'offrent ; 
la commodité' de cet ufage engage 
à les emploïer ùa&s méthode , on croit 
avoir exprimé fa penfée > & Ton fe, 
flatte enfin d'avoir exécute' ce/ju'on 
a entrepris ; j'en conviens > mais aufli 
comme l'on n'a pris aucun foin d'y 
mettre de la douceur & de la grâce , 
les fpeftateurs & les le&eurs nous 
tiennent le compte du monde le plus 
modique de l'infipide fidélité' avec 
laquelle nous avons rendu nos idées ; 
il faut plaire , & c'eft à quoi la beauté 
& la jufteffe qui produit l'harmonie 
ne manque pas de beaucoup contri- 
buer. 

Mais G la profe a fon harmonie , 
& fi cette harmonie dépend du gra- 
cieux arrangement des Périodes > 
quelles règles fe preferiroient ceux 
qui voudroient travailler en profe fiir 
le Tragique, pour parvenir à Tarron- 
diflement de leurs Périodes ? Selon 
moi ils s'impoferoient ces trois - ci* 
Li^premiere , de donner une jufte 

C 
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étendue à leurs Périodes. La deuxiè- 
me * d'y renfermer un fens complet 
fie de le finir entièrement. La troi- 
sième de les compofèr de termes no- 
bles, lumineux fie mefure/. 

Il n'eft poinr douteux que les Pério- 
des nedoiventgarderun certain milieu 
entre l'excelfive brièveté & l'exceflîve 
longueur : trop courtes, le fujet court 
rifque d'en être mal-ailë'ment compris, 
roue le monde n'étant pas capable d'en 
connoîrre & d'en fuivre les fous-dî- 
vifïons , qtand elles font fî coupées > 
l'Auteur le trouvèrent même fort em- 
barrafle à foutenir lùr ce pied-la une 
pièce de deux heures de leprefeuta- 
riuit, a moins <jue fon fujet ne fut 
très riche en lui-même , ou qu'il n'y 
ftippléât par le« Epifodes, qui com- 
me on fçait doivent être rares fit 
bien ménagées. Les Périodes trop 
kmgnes embarraiïcnt le ftrfet , en at- 
foibliffent la reprefentation fit jettent 
ordinairement les (peâareurs dans !* 
diftra-Sion Se dans l'ennui; quelque- 
ibis même la peine de l'Acteur qui 
n'en, fort qu'cnoiiffle palVe en quel- 
que manière chez - eux centime s'il* 
c; l k-ni chargez d» travail de la de- 
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chtmation : On voit affez (ans en di- 
jrc davantage , que c'eft-là un deffaut 
à éviter , & an I évitera aifurémenc 
quand {cachant les règles générales 
de la compofitioft > on iuivr? les con* 
feils du bon fens dans l'exécution. 
Une autre chofe à laquelle il faut 
être attentif f c'eft à embraiïer un 
fens entier dans chacune des Pério- 
des , 8c de le finir de manière que 
l'dprit après l'avoir clairement com- 
pris y n'y defire plus rien. Cette ré* 
gle regarde à la vérité tous les ou- 
vrages indifféremment, mais on peut 
dire qu'elle appartient plus particu- 
lièrement à une Tragédie enprofe» 
.parce que les parties les plus impor- 
tantes du fujet devant être maniées 
avec un foin extrême , & plulîeurs 
d'entr'elles devant être exprimées du- 
ne manière extrêmement vive & fèr- 
*ée 2 la pièce & le fpeétateur fouifri- 
coit fi le fens nétoit pas entièrement 
achevé dans chacune des Périodes , 
dont la fin doit faire autant de pe- 
tits repofoirs oùl'efprit puifle repren- 
dre haleine. 

le crois enfin que pour parvenir 
m i auondiffemeat 4e fes Périodes 
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dans une Tragédie en profe , il fau- 
diùit les former de touc ce que l'ex- 
preffion , le ftyle & le tour peuvent 
avoir de meilleur Se de plus élevé ; 
Pour l'expreflion elle y demande de 
la dignité & de la noblefle j le ftyle 
y exige du choix & de la correction » 
le tour veut de la metiire &C de 1» 
cadence, c'eft proprement à lui qu'il 
faut confier le foin de l'harmonie 11 
neceflaire & fi convenable à une com- 
poiîtion comme celle dont ils' agit ici: 
l'expreflion 6c le ftyle doivent lui fer- 
vit de canevas 8c de matériaux, c'eft 
au tour à les atfembler 8c à les pla- 
cer de façon qu'ils fe prêtent pro- 
greflïvemcnt une lumière 8c une for- 
ce d'où il forte une douce harmonie. 
Pour cet effet il faut que la compo» 
fition foit lente & réfléchie , qu'on 
ne fe borne point à une feule idée 
dans la conftrtiflion defes l'eriudes, 
qu'on en fane plulîeurs d'une tbur- 
neure différente, qu'on les déclame, 
afin que l'oreille à laquelle on ne fçau- 
roit trop déférer dans les pièces Dra- 
matique , choififie entre diverfes fon- 
liances de Périodes, celle qui l'aura 
frappée le plus agréablement. J'a- 
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Voiie que lfes foins que j'afféâe ici à 
la formation des Périodes cadeqcée? 
font pénibles &c rebutons > mais eft 
il quelqu'un qui aïant attentivement 
réfléchi (ùr les diverfes régies de la 
composition dans le.genre Tragique , 
fe foit jamais abufê au point de la 
croire facile ? Il faut feulement s'é- 
tonner de voir dès génies qui aient 
le courage de l'entreprendre & là 
gloire d'y réiiffir. 

1 II fe trouvera enfin une quatrième 
difficulté à la compofition d'une Tra- 
gédie e^profe >• cette difficulté re- 
garde les figures , leur nombre » leur 
dpece & leur fïtuation. 
, Ceux qui voudroient faire une 
Tragédie en profe fe tromperoient 
extrêmement s'ils prêt endoient Ta tra- 
vailler comme un ouvrage ordinaire : 
On a déjà dit que le Tragique a des 
objets particuliers , qu'il eft deftiné 
à exciter des paûîons & des fenti- 
. toens ; ces pallions & ces fentimens 
" ne s'excitent que par l'attention 9 & 
Fan fçait qu'il n'eft rien dan > un dif- 
Cours qui réveille & entretienne phw 
'* ^attention que l'ufage des belles fi- 
gure»; cela fuffit pour établir leur 

C iïj 
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ïieceffiré : anffi ne voit on guère mark 

3 uer le Tragique par cet endroit-là f 
les emploie avantageusement tour 
à tour^ les interrogations) les excla- 
mations , les profopopees , les com* 
paraiibns , l'admiration , l'invecation 
des Puiffances Celeftes & Infernales t 
l'évocation des Furies & des Ombres, 
tous les fecours oratoires entrent 
dans l'exécution de Ton deflein. Au 
refte je ne voudrois pas répondre qw 
l'ufcge des figures n'y (bit quelque- 
fois excefllf ôc outre', ce font des avaa, 
rages dont il faut profiter^vec en?» 
rendement : C'eft un delnTut au* 
frontifpkes ffc à l'intérieur des P*j 
hh d être trop chargez dornemerô ; 
quelques mouches far un vifage peu-: 
vent en rehauffer le teint. > Te trop 
grand nombre en fait un mafque in-* 
tolérable ; le rouge modérément prat 
tiqué peut lui donner de l'éclat , l'ex-, 
ces de ce coloris étranger ne dpnn* 
jamais que de U rudefle : c'eft donc 
une étude & une attention neceflai- 
re à ceux qui voudront ftire des piè- 
ces Tragiques en profe, de ne point 
excéder dans les figures , il ne faut; 
ks donner que pourice qu'îles Cont^ 
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ceft-à-dire, pour des embeliflemeus 
de composition 5 fi Ton s'avifc d'ea 
remplir les ouvrages» l'acceffoire Tern* 
portera fur le fond , Se l'expreffioii 
fur les chofes : or on fent bien que 
ce fer oit pécher contre l'idée & l'ef* 
prit du Poème que d'en ufer ainiî. Ce 
ne fera jamais par les figures qu'il paf* 
fera pour, intereflant che* les con? 
noiffeurs 5 tout doit y attacher par 
les faits* par la matière, par la liai-/ 
fon des différentes parties du (iijct , 
par Télévat ion des idées , Se par la 
noblefle du ftyle ; la fon&ion des fi- 
gures eft de foutenir Se de faire brtU 
1er les endroits de la pièce qu'on des- 
tine à frapper plus vivement Tefprit > 
eu à toucher plus doucement le coeur. 
- Ceux qui voudront faire une Tra- 
gédie en proie ne feront point em« 
barrafiez a trouver des figures pour 
fembeUiffement de leurs pièces, elle* 
viendront s* offrir en foule; mais com- 
me ils doivent en ufer modérément 
par la raifon que je viens de dire r 
route leur affaire fera de les bien choi- 
fir, & de n emploïer dans leur Poërna 

Sue celles de l'éfpece du caractère Se 
e k qualité qui convient aux en* 
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droits qu'Us voudront relever par leur 
fecours. On fçait que dans la plupart 
des compofirionsTragiques les figures 
qui y font le plus communément em- 
ployées font les exclamations 8c le 
comparaifons ; mais d'un côte elle 
n'ont pas toujours l'agrément quoi 
s'imagine, ce de l'autre elles ne font 
pas toujours pratiquées avec réfle- 
xion, & enfin elles font quelquefoi 
tournées dune manière trop unifor- 
me & trop vulgaire : Les exclama- 
tion qu'on trouve en pUtfieurs Ou- 
vrages font ( fi l'on peut fe fervirde 
ce terme ) des efpeces de hocquets 
dont l'effet n'eft gracieux ni dans la 
Iedture, ni dans la reprefentation : 
Pour les comparaiîbns j'avance har- 
diment que ce font les ccuê'ils , non- 
feulement des Auteurs ordinaires r 
mais fouvent même des plus grands 
genres ; il faut les examiner dans une 
dilpofition d'indulgence & faire grâ- 
ce au plus grand nombre ; je ne con- 
nois rien dans la compoficion qui de- 
mande plus de ménagement & de 
choix, & qui doive erre pratiqué 
avec plus de fobrieté. 
La foliation de ces mêmes figur< 
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c'eft- à-dire , la jufte place qu'elles doi- 
vent occuper dans le Poème , deman- 
de eiKor une attention particulière 
dans ceux qui voudront faire des Tra* 
gedies en profe. Le lieu où on les 
met n'eft point du tout indiffèrent? 
on fent qu'elles feroient fort deplar 
cées clans le commencement des pie- 
ces , fur tout fi elles étoient véhé- 
jmentes > car outre que les régies de la 
compofition demande que le c^ebue 
foir communément uni & tranquille > 
c'eft qui! ne fer oit pas poffible de 
foutenir toute une pièce fur ce ton- 
là 5 ce n'eft pas que les figures foient 
ni défendues ni deTagreables dans le 
commencement d'une pièce Tragi- 
que , mais elles n'y doivent point 
être outrées 8c beaucoup moins mul- 
tipliées : On peut prévenir & frapper 
&<prit par un début un peu vif, de 
grands hommes l'ont pratiqué, mais 
ni fe (ont bien gardez de demeurer 
Jongtems en l'air,, ils ont infenfîble- 
ment regagné terre 8c reprit des al- 
lures plus humaines , ils ont fênti 
que s ils avoient allongé ces figures , 
ils auroient perdu haleine avant d'ê- 
t« au fort de la pièce > 6c qu'ils en 
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auraient ôté cette proportion rai- 
fonqable & me'fiirée qui doit fe trou- 
Ver entre les diverfès parties du Poè- 
ttiç t Le? grandes figures feraient en- 
cor m?) placées dans le récitatif, qui 
nous mettant au fait des événement 
ne doit point être interrompu par 
ejes ornemens étrangers. Je crois en- 
cor qu'il faut les ménager également 
dans les Scènes vives , tendres & plain- 
tive*, & àinfî des autres endroits dit 
Poëme ; c'eft la raifon & le bon 
Fens qui doit leur donner la place 
& lç rang qui leur convient ? corn* 
me c'eft a l'un & à l'autre à préfîdeF 
fur les m ou ve mens du Compofitciir 
8cà tellement arranger le» partie* 
de fon ouvrage que chacune faffe , 
ou du moins doive faire l'effet au- 
quel elle eft deftinée. 
. Voilà déjà bien des difficultés: pouf 
Ceux qui voudront foire Ats *Trage-» 
aies en profè } m*is ce n'eft pis tout* 
ils y trouveront divers inconvéniens 
qui dépendront de ce genre de corn- 
pofîtion. Le premier c eft que la pro- 
fe étant plus à la portée de tout le 
monde mie la verfification , elle fer* 
«poféc-a iia plus grand -nombre 
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de Qpnfeurs. Le fécond qui eft le 
plus confid érable ; c eft que quelque 
travail qu'on y mette & quelque at» 
tendon qu'on y donne, il fera infi-» 
niment difficile de leur donner la-» 
grément & l'harmonie qui fe trou- 
ve dans les bons Vers. 

Il eft certain que la profe eft 
mieux connue Se plus à l'ufage du 
grand nombre que la poè'fîc , l'in-i 
telligence de la dernière fuppofe du 
moins une connoifTance générale 
de Tes régies f une idée (iiffiiante do 
la Fable 8c de 1 Hiftoire & une pra-> 
tique raifonnable du Théâtre; Ma» 
ta profe peut (e paffer de ces avan-t 
tagés r l'on ne fe fert que d'elle pow 
k commerce ordinaire de la vie ? 
& comme Ton entend toujours par- 
ler en profe & que tout ce qui effc 
de pure neceiïité ne s'écrit qu'en 
profe , 8c que pour l'ulige des feien-* 
ces & pour la plus grande part» 
des ouvrages de littératures 8c d'efr 
prit Ton 11 emploie qu'elle , elle peoc 
Rapprendre paiTablement fans étude 
Se (ans art , & enfin~ l'habitude de 
parler, d'écrire 8c de lire en profe 
«>et un grand -çombre de £eju enrf 
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état de 'juger des pièces écrites en 
proie : Ainfi tout ce qui eft écrit 
ou réprefenté dans ce genre eft et 
quelque manière de la juritdiâion 
du commun même On peut juger 
de -là que ceux qui s'aviferont de 
donner des Tragédies en profe fc 
verront inévitablement expofez à 
une nombreufe & rigoureure criti- 
que. Ce qui augmente encor c< 
inconvénient, c'eft qu'il n'eftpoii 
apparent que ces fortes de Poémi 
trouvent la favorable prévention 
qu'on témoigne pour les autres 
pièces nouvelles : A quoi bon dira- 
t-on, nous donner des Tragédie! 
en profe » pendant que nous en 
avons de fi bonnes en vers , l'ima- 
gination en eft aulïi préfomptueufs 
que burlefque , proferivons les d'a- 
bord pour en 6ter la fantaiiîc 8c 
le goût aux Auteurs , 8c pour fauver 
fc fpecîacle de l'ennui de leur te- 
prefentation. Voila à quoi les pro- 
fateurs Tragiques peuvent s'atten- 
dre ; il leur reftera à la vérité ÏX 
reflburce de fe récrier fur I'initiSi- 
fance de la plus grande partie di 
leurs Juges » fur U précipitation de 
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leur jugement , Se principalement 
jfur rinjuftice du préjugé > leur Ar* 
rêt fera prononcé & le fort de leur 
pièces décidé. Maïs en fuppofant 
pour un moment que la prédiction 
de leurs difgraces s'accomplira, lie 
peut-on pas fuppofer auffi que les 
(ujets de leurs plaintes feront très 
légitimes , fi leurs pièces font bon- 
nes, 8c dire ici comme je le crois 
très vrai que la connoiiTance exaétc 
& (ure de la bonne profe n'eft ni 
facile ni commune ? L'on convien- 
dra qu'elle nç (çauroit l'être quand 
on penfèra que pour en avoir une 
idée bien jufte & par conféquent 
pour en juger avec intelligence , il 
faut Ravoir ce qui en fait la fineffe 
& la beauté 5 & c eft ce qu'il eft 
impoffible de (Ravoir fans connoître 
& fan? fentir toutes fes ditficultez* 
Raffemblons feulement ici ce que 
j'en ai -dit ci-deflus; la diâion pure > 
élégante , élevée , le ftyle vif & ferré $ 
l'arrondiffemment des Périodes pour 
en faire éclore l'harmonie , & l'ufa- 
ge des figures : On trouvera que la 
compofition du Tragique en profe 
doit rencontrer de grandes dimad- 
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tez ; cependant je tiens qu'un Poc- 
me ne Içauroit être bon fi toute* 
ces choies n y font attentivement 
pbfervtes* Il y a une différence im» 
menfe entre profe . & profe , 6c je 
le ferois aifëment fentir fi je net ois 
refolu de me tenir également éloi* 
gne du panégirique & de la fatire : 
Cette différence fuppofe neceflaire- 
ment divers dégrez dans le bon Se 
dans le mauvais des ouvrages en 
proie , & ce font ces; dégrez de per» 
feâion ou d'imperfeétion qui renâ- 
clent toujours difficiles & fouvent 
fautifs les jugemens que nous c* 
portons > il paroît de - là qu'il y en 
a nécessairement une infinité dt mal 
fondées Se de téméraires. Il feroit 
«doux pour les bons Auteurs qu'on 
traite mal, qu'il y eut un fiiprcme 
.Tribunal devant lequel ils puflent 
rfe faire juger & décharger par appel 
des Sentences rendues comr eux , ou 
par ignorance , ou par précipita- ' 
tion , ou par caprice > au par mali- 
•gnité , ou par cabale : On dira peut- 
Are qu'il y en a un & que c'eft ce* 
Jui de la raHbn s niais quelqu'un 
4çaitril où fe donnent fe Audieat- 
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tes* où les cauics qu'on porte de- 
vant elle font inftruites , plaidécs , 
raportées 8c jugées ? Connoit - on 
fur tout les Officiers dont elle fc 
(ert pour fignifier & faire exécuter 
Tes Arrêts \ Ainfï quand les Aureurs 
font injustement condamnez la rai- 
fon murmure 9 mais elle ne décide 
pas 9 & d'ailleurs combien de Juges 
auraient intérêt à en décliner la Ju- 
rifdiâioii ? Les : Auteurs enfin font 
traite* avec d'autant plus de févé- 
rité qu'on croît la bonne profe aC 
fez facile» & qu'il n'y a point de 
péché véniel pour ceux qui n'écri- 
vent pas bien dans ce genre , 8c 
qu'on ne pafTera jamais aux Profa- 
te£rs Tragiques les négligences ou 
les fautes légères de leur Poèmes , 
comme on pardonne tous les jours 
& avec raifon les licences Poétiques» 
pourveu qu'elles ne foîent ni fré- 
quentes ni grofficres , ni outrées. . 

Mais le grand inconvénient, d'u- 
ne Tragédie en profe, c'eft à mon 
avis quavec quelque attention &C 
avec quelque capacité qu'on puiffe 
compofer un Poème (ans 1 mefiires & 
uns rimes , Se en un mot à quelque 
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perfection qu'on le porte, on ne lui 
donnera jamais l'harmonie Se la ca- 
dence des beaux Vers : Ils font poui 
ainiï dire organifez, 8c it en tort un 
aiîèmblage de Tons qui porte à l'o- 
reille une douce , flarteufc 5c ravif- 
fantc méthode , ce qui fait qu'on 
doit être aulïï furpris de trouver 
des gens de bon goût qui n'aiment 
pas li belle verfîfication > que d'en 
rencontrer qui ne (ont point tou- 
chez des charmes de la bonne mu- 
iîque : L'on ne (çauroit du moins 
douter que s'ils aiment à exciter en 
eux de grandes pallions , à y îèntir 
naître ou reveiller des fentimens hé- 
roïques, à élever Se à enchanter en 
quelque manière leur ame , ils ne 
perdent beaucoup par leur indiffé- 
rence pour les grands Vers Tragi- 
ques, qui ièmblent avoir le privilè- 
ge de nous remuer & de nous ébran- 
ler avec autant d'agrément que de 
force. Les avantages de la grande 
verfification étant donc n" réels & lî 
marquez, ne feroic-il point trop au- 
dacieux à la proie Tragique de pré- 
tendre à la gloire de produire de 
pareils mouvemejïs ? Je n'ai garde 
de 
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de les lui promettre , mais je Croi 
qu'on peut lui permettre de les ten 
ter, & pour lui donner le courag 
de le faire, reprefentons lui qu'er 
général la poëfie n'exécute rien quel 
k ne puifïe exécuter i qu'elle pei 
Te fervir de fes idées , de fes exprei 
lions , de fon ftyle , de fes figuri 
des ornemens de la Fable , des 
cours de l'Hiftoîre ; qu'elle a la liber- 
té' de toute l'étendue de la tîxion , 
du choix du liijer , de la majefté du 
difeours , de la diftribution de fes 
Scènes , des entretiens de fes inter- 
locuteurs, du ménagement des in- 
trigues, de la liaifon des parties de 
la pièce , de la conduite de tout 
l'ouvrage , des finenes du dénoue- 
ment, 8t qu'enfin l'avantage de l'ac- 
tion & des décorations lui eft com- 
mun avec la poëue Tragique ; Que 
quoiqu'elle rie puiue pas parvenir j 
la cadence qui fe trouve dans Ut 
beaux vers héroïques, elle peut a' 
fon harmonie & fa douceur cap; 
de frapper agréablement l'oreille i 
qu'elle ne doit point juger par 1 
belle profe ordinaire de l'effet que 1 
proie extraordinaire peut produire} 
D 



r 



4 î Cmjtder.it'ms fur U Tugedit 
que celle-ct tout autrement travail 
Ic'e, pratiquée dans un autre goût Si 
appliquée à des fu;ets tout nou- 
veaux pour elle , doit neceflairc 
ment erre tout autrement fonore 
qu'il eft diverfes efpeces d'harmo 
nies, & que pourvu qu'elle ait celle qui 
lui eft propre elle fera recevable 
que s'il eft incertain qu'elle plai! 
comme celle de la poéïie, du moi 
tel» n'eft pas entièrement lui- , puifqi 
pour qu'il le fût il fsuJroirqae cela, 
eût e'të éprouve' ; qu'il y a dans 
Ipeftade une (i grande variété < 
jjonts , qu'il n'eft pas irapoffible 
qu'elle n'ait Tes parttfans , qu'il y 
même quelque vrai femblsnce que! 
le en aura, parce que tout le mon- 
de fera plus en erat de U fuivn 
dans («s raifonnemens , dans tes ré- 
flexions, dans Tes principes, dans h 
diftribution de Tes parties & dan! 
l'ordonnance & la conduite de tou- 
te fa pièce, qu'il ne le fera & qu'il 
ne ïeft communément dans des 
Tragédies en vers, puifque la con- 
noiftance de 1s grande verlification 
eft renfermée enrre rrès peu de gens| 
U profe fe itoi"- frt ttiliée par 1 ««n> 
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«1er du beau Poëme de fetf M% d« 
rtndotï Archevêque de Cambray » 
ëfe' Y on trouve, un grand nombre d* 
Périodes arrondie* & harmonieufes T 
quoiqu'il eut de plus 'grands objets 

3ae cehiî de l'agrément & de la ca«* 
ence : On fçait *uffi le goût qud 
le public a marqua pour la belle tra- 
duction FrançQife du Paradis perdu 
ér reconquis de M'tlton. -Douteroit - on 
que fi des pièces de cette efpece 
ctoient revêtues de la forme Théâ- 
trale qu'elles ne fîflent un vrai plaï- 
fir , T (pir dans leur représentation 7 
foit* cTans leur leâure 1 La belle 

w^r/duu travail régulier. & d'une 
ÙHnpQ&iosi févere fe flatter, de quel* 4 
que appUudiflement ^ que quand 
ipemfi IÇjPaqne Tragique en profe 

jne du côte de Çj^fponu;, Ujpcjtirv 
ra être goûté par 1 exécution gî-a- 
rieu£&iœffie jde.fon deffein & de 
for» plan , & qu'enfin au pis aller il 
p*t* çikjfwe Teffai, 4i,que fi il 
cchouè ,. il pourra fe cqnftler p*r la 
iw WMgjîfe XWÎf:{M eft. Voilà futurs 

Auteurs Tragiques en profe tout 



